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Évelyne Brisou-Pellen est une romancière française née en 1947 en Bretagne. Son premier roman, Le Mystère de la nuit des pierres, parait en 1980. Depuis, elle publie de façon régulière : aujourd’hui, sa bibliographie, très abondante, compte plus de 115 œuvres de littérature jeunesse.
Passionnée d’histoire, Évelyne Brisou-Pellen s’efforce d’explorer, dans chacun de ses textes, des époques et des territoires différents. Elle a remporté le Grand Prix du livre pour la jeunesse en 1984 pour Prisonnière des Mongols.
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Le Fantôme de maître Guillemin parait en 1993 chez Gallimard Jeunesse. Malgré le titre, qui semble évoquer un roman fantastique, il s’agit en réalité d’un roman policier historique qui a pour cadre la vie quotidienne d’un jeune universitaire de 12 ans, à Nantes, au Moyen Âge, plus précisément en 1481. Ainsi, le fantôme, loin d’être un élément fantastique, reflète simplement les croyances d’une époque.
À travers les yeux de Martin, le héros, nous sommes témoins des coutumes, des croyances et de la réalité quotidienne du Moyen Âge. Très documenté, ce roman regorge de détails sur le système éducatif, la religion ou encore le progrès à cette époque.




RÉSUMÉ


« IL FAUT SAVOIR SUBIR LE SORT DES BÉJAUNES »
En 1481, un jeune garçon âgé de 12 ans prénommé Martin Eder intègre l’université de Nantes. Inscrit en licence en arts, il suscite immédiatement la jalousie de ses camarades, plus âgés que lui : « Il a à peine 12 ans : comment pourrait-il déjà avoir passé le baccalauréat ? » (p. 8)
En réalité, Martin est surdoué et a obtenu son baccalauréat avec deux ans d’avance. Abandonné par sa mère à la porte de l’hospice d’Angers, il a été recueilli par sœur Marie, une religieuse de l’hospice des Enfants Trouvés, puis éduqué par maitre Geoffroy. C’est sur recommandation de ce dernier qu’il est admis à l’université de Nantes.
En échange de travaux rendus à l’université et bénéficiant d’une bourse, le jeune garçon occupe une chambre au collège Saint-Jean. On apprend que les élèves sont répartis dans les différentes chambres en fonction de leur région d’origine. Martin occupe donc la chambre « Bretagne », avec ses camarades de licence, qui ont tous entre 16 et 18 ans (p. 34).
Le jeune garçon est brillant, mais réservé et craintif. Il a peur des élèves plus âgés : « Il fallait se joindre à eux. La respiration de Martin se fit de nouveau plus difficile. » (p. 31) Dès le premier jour, il est surnommé le « béjaune » – une insulte qui insiste sur son jeune âge et son inexpérience – ou « le Grec » – en raison de sa maitrise du latin et du grec ancien. Il subit également des actes de bizutage, notamment de la part des occupants de la chambre « Maine », Guillaume, François et Pierre, trois étudiants en médecine. Ces derniers le jettent même dans les escaliers par simple méchanceté.
L’ambiance est d’autant plus pesante qu’on raconte que le fantôme de maitre Guillemin de Launay, le fondateur du collège, hante toujours les lieux. Secrètement, Martin souhaite la mort de son tortionnaire principal, Guillaume Mauléon : « Que le diable l’emporte ! » (p. 49)

MARTIN, ENQUÊTEUR MALGRÉ LUI
Le lendemain de la chute dans les escaliers de Martin, Guillaume disparait, avant d’être retrouvé assassiné. Martin s’interroge et émet des hypothèses effrayantes. Ses mauvaises pensées sont-elles, d’une façon ou d’une autre, responsables de la mort de Guillaume ? En effet, Martin est très croyant et parle à Jésus : celui-ci aurait-il entendu ses prières ? Ou bien le coupable est-il le fantôme de maitre Guillemin, que tout le monde craint ?
Un climat de peur s’installe et « sans qu’on sache pourquoi, la suspicion se m[e]t à régner » (p. 55). Deux autres étudiants sont retrouvés assassinés de la même manière, frappés d’un coup de dague en plein cœur : François Boais et Pierre Drouyer, les deux camarades de la première victime. François, Pierre et Guillaume suivaient tous trois des études de médecine, partageaient la même chambre et prenaient un malin plaisir à tourmenter le jeune Martin.
Ce dernier, malgré la peur et la sensation d’être coupable de ces morts qu’il a souhaitées, endosse malgré lui le rôle d’enquêteur solitaire : il découvre des indices, soupçonne des potentiels coupables et en disculpe certains. Il fait preuve d’un grand courage lorsqu’il se rend sur les lieux des crimes et fait face à son premier suspect, Jehan, étudiant en droit et camarade de chambre de Martin.
Au hasard de ses découvertes, il établit deux pistes sérieuses :
	la piste du fantôme. Guillaume, Pierre et François n’étaient pas boursiers : « Ce n’était sûrement pas ce qu’avait voulu Guillemin de Launay. Il devait se retourner dans sa tombe en voyant que son collège n’était plus réservé aux seuls boursiers » (p. 45) ;

	la piste de la crise d’épilepsie. Peu avant les terribles évènements, les trois étudiants décédés et Martin avaient surpris maitre Thomas Hagomar, le professeur de médecine organisant des dissections avec ses élèves, en pleine crise d’épilepsie. Or celle-ci est considérée, en ce temps-là, comme « le mal sacré […], le haut mal » (p. 26).



UN COUPABLE AU-DELÀ DE TOUT SOUPÇON
Le véritable coupable n’est démasqué qu’au dernier moment, dans les cinq dernières pages du roman. Il ne s’agit pas du fantôme. Dès lors, toute portée fantastique du roman est exclue, mais le suspense a été total d’un bout à l’autre de l’enquête. Il ne s’agit pas non plus de maitre Thomas Hagomar. Le coupable n’est autre que frère Éon, le confesseur de Martin, que celui-ci démasque totalement par hasard : il découvre l’arme des crimes, la dague, « à peu près à l’endroit où frère Éon [a] l’habitude de se tenir pour entendre les confessions » (p. 169).
Ce dernier explique qu’il a tué les trois étudiants par amour pour Dieu et par amour pour eux. En effet, « pour lui, toute créature de Dieu est sacrée » (p. 23). Or la dissection pratiquée par les élèves de médecine est considérée comme un acte interdit par Dieu, comme une offense à Sa création. Frère Éon n’a donc pas tué Guillaume, François et Pierre pour les punir, mais pour sauver leurs âmes, pour éviter que les portes du paradis ne leur soient fermées : « Il a cru que la mort valait mieux que la souillure, cru que s’il n’intervenait pas, les étudiants seraient à jamais damnés. » (p. 174)
Plutôt que d’informer le recteur de l’université – car au Moyen Âge, c’est le recteur qui traite les crimes concernant les membres de l’université –, frère Clément, assistant et ami de frère Éon, le tue à son tour pour le « sauver de la justice des hommes » (p. 171), et afin que la folie de la vieillesse n’affaiblisse pas encore « son esprit et peu à peu son jugement » (p. 174). En lui rompant les vertèbres, frère Clément maquille son meurtre en mort naturelle et fait promettre à Martin de garder le secret.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


MARTIN
Martin Eder est le jeune héros du roman. C’est à travers ses yeux et ses pensées que le lecteur mène l’enquête et résout le mystère du Fantôme de maître Guillemin. Il n’a que 12 ans : « Si au moins il avait eu la chance de paraître son âge ! Mais point du tout. Il était plutôt chétif, maigre même et faisait à peine ses 12 ans. » (p. 71)
Martin a été abandonné par sa mère « un matin d’hiver sur les marches de l’hospice. Il faisait froid […]. Il neigeait. » (p. 21) Comme tous les enfants abandonnés, il a eu plusieurs nourrices, puis il a été éduqué par sœur Marie et, à l’âge de 7 ans, ne pouvant plus « rester dans le monde des femmes » (p. 18), il a été confié à un précepteur, maitre Geoffroy. Son parcours diffère alors de celui des autres enfants à cet âge-là : au lieu d’être envoyé à la campagne pour aider aux travaux des champs, Martin apprend à lire, à écrire et à compter. Après avoir obtenu son baccalauréat à Angers, avec deux ans d’avance, il est envoyé à Nantes pour ne pas être éclaboussé par le scandale de l’amour interdit entre sœur Marie et maitre Geoffroy. Pauvre, il bénéficie d’une bourse qui finance ses études et son logement, mais il doit aider aux travaux d’entretien de l’université pour payer ses vêtements et sa nourriture.
À Nantes, il est inscrit en licence en arts, et étonne par son intelligence et sa maitrise du latin et du grec ancien. Ses camarades de classe et de chambre, qui ont « tous trois à six ans et deux têtes de plus que lui » (p. 71), ne sont pas tendres avec Martin. Malgré les moqueries dont il fait l’objet, il crée une certaine connivence avec les élèves de la chambre « Saintonge », qui ont son âge mais n’en sont qu’à leur première année de préparation du baccalauréat. Il les aide à apprendre et les fait parler latin, conformément à la tradition de l’époque, qui veut que les bacheliers donnent des cours à ceux qui préparent le baccalauréat.
Confronté aux meurtres des trois « Maine », Martin fait preuve de détermination et de courage : « Que devient un orphelin s’il ne s’élève pas de sa propre force ? » (p. 44) Il est également très croyant, comme le prouvent les dialogues qu’il entretient avec Jésus. Enfin, il est d’une loyauté infaillible : comme le lui demande frère Clément, il promet de garder le silence à propos de la mort de frère Éon.

MAITRE GUILLEMIN
Maitre Guillemin de Launay est le fondateur de l’université. Il « légua par testament deux maisons pour faire le collège Saint-Jean et de l’argent pour permettre aux étudiants pauvres de suivre l’enseignement de l’université » (p. 33). En sa mémoire et en guise de remerciement, tous les samedis, les étudiants doivent

FRÈRE ÉON
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